
PRIERE EUDISTE PARTAGEE DU 19 JUILLET 2010 

Les associés et amis eudistes de la Vice-Province d’Afrique sont heureux de réaliser la 

prière de ce mois de juillet 2010. En hommage à notre père Saint Jean Eudes, témoin de l’Amour du 

Christ, nous avons choisi de parler de l’Amour de Dieu à travers l’amour du prochain illustré par la 

parabole du Bon Samaritain d’une part ; et d’autre part par la Miséricorde que Jean Eudes a 

manifestée au monde par sa vie et son œuvre. Nous serons ainsi en mesure d’apprendre à manifester 

notre amour Chrétien dans la vie quotidienne en aimant ceux qui nous entourent. 

 

Hymne (samedi matin 1
ère

 semaine du psautier) à chanter ou à réciter 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi, fils de la terre ? 

Qui donc est Dieu, si démuni, si grand, si vulnérable ? 
 

R/ Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 

Qui donc est Dieu pour se lier d’amour à part égale ? 

Qui donc est Dieu, s’il faut pour le trouver un cœur de pauvre ?  
 

R/ Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 

Qui donc est Dieu, s’il vient à nos côtés prendre nos routes ? 

Qui donc est Dieu qui vient sans perdre cœur à notre table ? 
 

R/ Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 

Qui donc est Dieu que nul ne peut aimer s’il n’aime l’homme ? 

Qui donc est Dieu qu’on peut si fort blesser  en blessant l’homme ? 
 

R/ Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 

 

Tout missionnaire doit être communicateur de la Parole et 

de l’Amour de Dieu 

     La parabole du bon samaritain Luc 10, 25-37 

Un maître de la loi intervint alors. Pour tendre un piège à 

Jésus, il lui demanda : « Maître, que dois-je faire pour recevoir 

la vie éternelle ? » Jésus lui dit : « Qu’est-il écrit dans notre loi ? 

Qu’est-ce que tu y lis ? » L’homme répondit : « Tu dois aimer le 

Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute 

ta force et de toute ton intelligence. Et aussi : tu dois aimer ton 

prochain comme toi-même. » Jésus lui dit alors : « Tu as bien 

répondu. Fais cela et tu vivras. » Mais le maître de la loi voulait 

justifier sa question. Il demanda donc à Jésus : « Qui est mon prochain ? » Jésus 

répondit : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, lorsque des brigands 

l’attaquèrent, lui prirent tout ce qu’il avait, le battirent et s’en allèrent le laissant à demi-

mort. Il se trouva qu’un prêtre descendait cette route. Quand il vit l’homme, il passa de 

l’autre côté de la route et s’éloigna. De même, un lévite arriva à cet endroit, il vit l’homme, 

passa de l’autre côté de la route et s’éloigna. Mais un Samaritain, qui voyageait par là, 

arriva près du blessé. Quand il le vit, il en eu profondément pitié. Il s’en approcha encore 

plus, versa de l’huile et du vin sur ses blessures et les recouvrit de pansements. Puis il le 



plaça sur sa propre bête et le mena dans un hôtel, où il prit soin de lui. Le lendemain, il 

sortit deux pièces d’argent, les donna à l’hôtelier et lui dit : « Prends soin de cet homme ; 

lorsque je repasserai par ici, je paierai moi-même ce que tu auras dépensé en plus pour 

lui. » 

Jésus ajouta : « Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de l’homme 

attaqué par les brigands ? » Le maître de la loi répondit : « Celui qui a été bon pour lui. » 

Jésus lui dit alors : « Va et fais de même. » 

Faisant une interprétation symbolique de ce récit, Origène et Saint Augustin n’ont 

pas hésité à affirmer que le bon samaritain dont il est question ici, c’est le Christ lui-même, 

qui se penche sur l’homme blessé par le péché, le sauve de la mort et le confie à l’Eglise, 

représentée ici par l’hôtel. Soyons dans notre Eglise, à l’image de notre père Saint Jean 

Eudes, apôtres de la Miséricorde. 

 

Manifester la Miséricorde 

 « Celui-là est miséricordieux qui porte dans son cœur, par 

compassion, les misères des misérables ». Cœur admirable, 

O.C.VIII, p. 53 

 Dieu qui donne gratuitement le bonheur à tous ceux qui ont un 

cœur de pauvre est le Père des miséricordes ; l’histoire que Dieu 

vit avec nous est une histoire de Miséricorde. En Jésus, il nous 

révèle sa compassion et son espérance à l’égard de l’homme 

blessé. 

Le cœur de Jésus, si souvent touché de compassion, puis transpercé par le coup de 

lance, nous révèle Dieu amour gratuit et généreux, pardonnant, patient, espérant. Plus 

l’homme est pauvre, blessé, plus il est aimé. 

A notre tour de porter vraiment dans notre cœur l’homme blessé. Du plus profond, à 

l’intérieur, pouvoir s’ouvrir assez pour accueillir la misère des misérables et nous engager 

à leur service. 

 

Prière 

O très bienveillant et très miséricordieux Cœur de Jésus, imprime en nos cœurs une 

image parfaite de ta grande miséricorde, afin que nous accomplissions ce commandement 

que tu nous as donné : « soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux ». 

Mère de miséricorde, regarde tant de misères, tant de pauvres, tant de captifs et tant de 

prisonniers, tant d’hommes qui sont persécutés par la malice des hommes, tant 

d’indéfendus, tant d’esprits affligés, tant de cœurs angoissés. 

Mère de Miséricorde, ouvre les yeux de ta clémence pour voir nos désolations. Ouvre les 

oreilles de ta bonté pour entendre nos supplications.  

Montre, très bonne et très puissante avocate, que tu es vraiment Mère de Miséricorde. 

Amen !!! 


